
ßtudes snr Tlüstoire de la domination byzantine en Afriqne.1)
Le gouvernement byzantin et les populations indigones.

Tout autour du pays byzantin, et jusque dans Tinterieur du terri-
toire soumis ä l'empire, vivaient, en face des populations romanisees,
de nombreuses tribus indigenes dont les incessantes revoltes ont forme
le plus serieux obstacle que la domination grecque ait, avant l'invasion
arabe, rencontre en Afrique. Jadis, la main puissante de· Rome avait
reussi, non saus peine, ä les tenir en quekjue respect: parmi les peuples
etablis au sud des provinces d'Afrique et de Numidie, «les uns avaient
ete refoules dans le desert, les autres s'etaient soumis aux Romains;
d'autres enfin avaient ete transportes de gre ou de force au milieu des
possessions de TEmpire, ou ils fonnaient des enclaves sous la surveil-
lance des autorites romaines, foumissant ä la fois des bras ä la culture
et des auxiliaires ä la legion».2) En Mauretanie meme, malgre les fre-
quents soulfevements qui; depuis le troisi^me siecle, portferent tant de
fois le trouble sur la frontifere et jusque dans Tinterieur du pays/)
malgre les difficultös de toute sorte qu*oflErait cette remuante et mon-
tagneuse region, neanmoins Tceuvre de la pacification avait fait des
progrfes considerables; et quoique «pendant plus de quatre sifccles que
Rome a occupe les provinces africaines, jamais eile n'ait pu com-
pletement deposer les armes»/) cependajit eile etait parvenue ä imposer
son autorite a la plupart des tribus, ä leur donner une maniere d'or-
ganisation, ä les astreindre ä des obligations precises, ä employer leurs
contingents irreguliers — nous dirions leurs goums — pour renforcer
Tarmee d'occupation;6) et le developpement rapide que le christianisme
prit en Afrique avait encore contribue ä ripandre parmi les tribus

1) Le travail que nous donnons ici est un fragment d^tachä d'un memoire
etendu sur Vhistovre de la domination byzantine en Afrique, auquel l'Acad&nie des
Inscriptions et Beiles Lettres vient de d^cerner son prix ordinaire (cf. B. Z. , 644),
et qui sera prochainement publiö.

2) Cagnat, VAwnfo romaine d'Afrique, p. 41. 3) ibid. 63—62. 70—87.
4) ibid. 90. 5) ibid. 325 — 333.

ö*
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68 I. Abteilung

l'influence de la civilisation romaine. A la faveur de Tanarchie vandale,
cet edifice si laborieusement construit s'etait ecroule de toutes parts;
partout, de grands etats indigenes s'etaient constitues en pleine inde-
pendance, et devant leurs razzias incessantes, leurs ravages laisses im-
punis, lentement la vie romaine cedait la place et disparaissait. On a
yu quelle etait au lendemain de la conquete byzantine la puissance des
grands chefs herberes, Tetendue de leur domination; on a montre par
quelles longues guerres, par quels patients efforts les generaux impe-
riaux avaient reuissi a leur imposer une soumission momentan^; on
a explique par quelles mesures defensives les officiers de Justinien
avaient t che de premunir l'Afrique contre les attaques futures de
leurs adversaires. Mais un perpetuel pied de guerre ne saurait con-
stituer un etat durable; la paix une fois etablie, si courte qu'elle d t
etre, la diplomatie byzantine devait chercher a inaugurer un mode de
relations nouvelles; sur ce point comme sur tant d'autres, eile devait
t cher de relever les antiques traditions de Rome et, completant Toeuvre
des armes, s'appliquer a faire accepter aux tribus la suzerainete de
Tempire. C'est ce modus vivendi, dont 1'effet fut d'etendre bien au
del des limites de la province Tinfluence de Tautorite grecque, que
nous tenterons de mettre en lumiere, apres avoir, au pr^alable, rapide-
ment fait connaitre la distribution geographique et le caractfere des
peuples auxquels il s'appliqua.

L

Sur les confins de la Tripolitaine etaient etablies de nombreuses
et redoutables tribus: c'etaient, d'aprfes Tenum^ration de Corippus et le
precieux commentaire dont Partsch Ta accompagnee/) d'abord les Bar-
ceens, qui occupaient, en dehors des limites propres de TAfrique by-
zantine, une partie du plateau d© Cyrenaique;2) puis, en allant de Test

Touest, c'etaient les peuplades de pecheurs qui habitent les rivages
de la grande Syrte,8) et celles qui, entre les confins de la Cyrenaique
et le fleuve Be, occupaient, autour du centre indigene de Digdiga, les
temtoires o la taBle de Peutinger place la grande tribu des Seli;4)

1) Partsch, pr<*f. Corippus (od. des Monumenta) VIII—XIV. Cf. Beitr. z.
Erkl rung u. Kritik d. Johannis (Hermes IX. 293 — 298).

2) Joh. Π. 123. Nous citons Corippus d'apres ΓέάΗίοη des Monumenta et
employons, pour d signer ce texte, Tabr viation Joh.

3) Joh. Π. 120 — 122.
4) Joh. II. 118 — 119. Cf. Itin. Antonini, p. 65. Tab. Peutinger. VII. E. F,

et Tissot, Gέographie comparfe de VAfrigue romaine Π. 241—242.
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Ch. Diehl: fitudes sur Thistoire de la domination byzantine en Afrique 69

pres de Leptis Magna, vivaient les adabitani;1) les Muctuniani tenaient
les montagnes desertes situees au sud de Tripoli; 2) enfin, entre Leptis
Magna et les frontieres de la Byzacene, s'etendaient trois puissantes
tribus, fractions detachees peut-etre du grand peuple des Nasamons:
c'etaient les Ifuraces, fantassins redoutables, et que, pour cette raison;
Tissot regarde justement comme des montagnards;8) les Austures, cava-
liers rapides, habitues vivre de vol et de pillage et qui etaient can-
tonnes dans le voisinage dOea et de Leptis Magna;4) les flaguas enfin,
ou, pour leur donner le nom sous lequel les designe Procope, les Le-
vathes (Louata).5) C'etait de toutes les tribus la plus considerable et
la plus belliqueuse; et&blie ce qu'il semble aux confins occidentaux
de la Tripolitaine, *) mais etendant peut-etre ses territoires de par-
cours, en tout cas ses ravages, jusqu'aux portes de Leptis Magna, eile
devait durant bien des annees commencer et guider toutes les attaques
entreprises contre le pays byzantin. Aflranchie de Tautorite Tandale
bien ayant Texpedition de 533, eile avait plus d'une fois tente de
inettre a profit le desarroi profond de la province,7) et plus tard donne
fort faire aux premiers ducs imperiaux de Tripolitaine;8) bientot eile
allait, la tete d'une coalition formidable, dechainer sur TAfrique de
plus grands perils encore. Peuple terrible, dit Corippus, redoutable en
guerriers et rendu audacieux par d'innombrables triomphes,

Horrida gens et dura viris audaxque triumphis
Innumeris, 9)

les Levathes semblent avoir exerce sur les tribus voisines une sorte
de preeminence: dans le grand soulfevement de 546, c'est lerna, leur
chef, qui est place comme generalissime la tete de toutes les tribus
de la Tripolitaine.10) Et derriere cette premiere ligne de peuples,
au sud de la zone du littoral, d'autres populations habitaient la region
des premieres oasis sahariennes:11) c'etaient du cote de Fest les Nasa-
mons, dont les territoires s'etendaient jusqu' Toasis d^Augila; 12) au
centre les aramantes, dont les tribus nombreuses occupaient le Fezzan

1) J h. Π. 117—118. Proc. Aed. p. 337. Nous citons Procope d*apr^s Td
tion de Bonn et employons pour le de Betto Vandalico rabr^viation B. V., pour
le de Aedificiis Fabrikation Aed.

2) Joh. Π. 116 — 117.
3) Joh. II. 113—116. Tissot, I. 470.
4) Joh. Π. 89 sq. Cf. Ammien Marc. 26, 4. 6; 28, 6. 2. Cagnat, l c. 69.
5) B. V. 602. Joh. Π. 87, et sur Tidentification, Partsch, ΧΠ.
6) Joh. 71. 224. 3. 7. 633. V) Aed. 336. 8) Joh. ΙΠ. 294.
9) Joh. Π. 102-̂ 103. 10) Joh. Π. 109; 17. 631. 1013.

11) Joh. 71. 196 sqq. Partsch, XXX. 12) Tissot, I. 440.
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70 I. Abteilung

actuel; vers Tonest, les indigenes etablis Grhadames, *) puissante et
redoutable reserve, toujours prete soutenir les attaques que leurs
voisins tentaient contre le pays byzantin.

Sur le rivage de la petite Syrte, aux confins memes de la Tripoli-
taine et de la Byzacene, d'autres tribus etaient cantonnees entre le lit-
toral et les chotts. C'etaient, entre le lac Triton et la mer; les Mecales
ou Imaclas ,*) et pres d'eux la nombreuse et puissante peuplade des
Astrices, dont le territoire, assez proche de la cote, s'etendait sans doute
aux environs des postes actuels de Medenine et de Metameur.8) Dans
la meme region, Corippus place les Celiani, les Anacutasur,4) les Urce-
liani;5) et les principaux centres indigenes qu'il nomme dans leur voi-
sinage suffisent indiquer approximativement Templacement de ces
peuples: c'est Zersilis, peut-etre Gergis, sur le littoral de la petite
Syrte; c'est Talalati (auj. Ήβΐβ^ et Tillibaris, jadis stations de la route
de Tacapae Leptis Magna, et chefs-lieux de territoires militaires;
c'est Gallica et Marta (ou M ret), au sud-est de Gabes.6) Plus loin,
au nord des chotts, dans Tinterieur meme du pays byzantin, d'autres
tribus occupaient tout le sud de la Byzacene:7) les unes habitaient les
regions montagneuses qui avoisinent Gafsa, si du moins Γόη doit, avec
Tissot, reconnaitre dans le haut sommet de TAgalumnus le cone du
Djebel Arbet, et dans la solide chaine du Macubius le massif puissant
du Djebel Tounes;8) d'autres et plus importantes etaient cantonnees
dans les steppes et les hautes plaines qui forment le sud de la Tu-
nisie. Panni elles, la plus considerable etait celle des Frexes, dont le
nom peine modifie se retrouve sous celui des Frechich, et dont les
territoires de parcours s'etendaient sans doute, jadis comme aujourd'hui,
depuis Feriana (Thelepte) jusqu' Thala et T^bessa.9) CTetait,
Tepoque byzantine, Tune des plus redoutables entre les populations
indigfenes de cette region; sous son grand chef Antalas, eile avait plus
d'une fois tenu en echec les armees des rois vandales, et, par le prestige

1) Aed. 335.
2) Joh. Π. 76; ΙΠ. 410. Cf. les Machlyes (Herod. 4, 178. Ptol. 4, 3, 26).
3) Joh. Π. 75; VI. 391 sqq. Cf. les Άατάρονκεξ (Ptol. 4, 3, 27). Tissot, Π. 469,

les place fort tort dans «les rogions les plus orientales de la Tripolitaine >>.
4) Joh. Π. 76.
5) Joh. VI. 390. Cf. Veget. 3, 23.
6) Joh. Π. 76—81. Cf. Cagnat, 749—762. Tissot, Π. 692 — 698. Partsch,

xxyir—xxxm.
7) Cf. Joh. Π. 344—347. Tandis q«e les Tripolitains s^loigneront nostris ab

oris, dit ce passage, Antalas se soumettra Fempire. Cela indique qu'il est
etabli dans le pays byzantin. ^

8) Joh. Π. 69—72. Tissot, I. 40 — 41. 9) Joh. II. 42sq. Tissot, I. 470.

Brought to you by | Universidade Federal do Paraná
Authenticated | 134.99.128.41

Download Date | 8/12/13 8:02 PM



Ch. Diehl: fitudes sur Thistoire de la domination byzantine en Afrique 71

de ses forces autant que par le nom de son roi, eile exerfait sur les
tribus voisines une autorite incontestee. C'etaient les Silvacae et les
Silcadenit, dont la Situation geographique nous est inconnue, *) mais
qui appartiennent incontestablement au meme groupe que les Frexes;
c'etaient les Naffur, qui semblent etablis dans le sud-est de la Byza-
cene et que trouve constamment associes aux entreprises d'An-
talas.2) Enfin, plus au nord encore; et jusque dans Tinterieur de la
province proconsulaire, les regions montagneuses abritaient des tribus
remuantes et mal soumises. Oü se trouvaient exactement etablis les
Silvaizan et les Macares montagnards et nomades? on ne saurait le
dire.3) En tout cas Partsch a demontre qu'on les rangerait ä tort
parmi les peuples de la lointaine Mauretanie.4) Du moins peut-on
fixer avec plus de precision l'emplacement de quelques autres popula-
tions. Les Caunes et les Silzactae occupaient la haute vallee du Ba-
gradas, vers le point oü le fleuve s'echappe des montagnes pour entrer
dans la plaine,5) et sans doute ils couvraient la contree accidentee et
difficile qui s'etend entre Khamissa (Thubursicum Numidarum) et Sou-
kharras ä l'ouest, Chemtoü et le Kef ä Test. De meme, dans la
presqu'ile du cap Bon, dans le pays montagneux et boise qui s^ten-
dait depuis Curubis (Kourba) jusqu'au promontoire de Mercure, des
tribus pillardes et mal süres gardaient une demi-independance depuis
Tepoque vandale, *) et laissaient ainsi, au milieu meme du pays by-
zantin, subsister de dangereux ilots de populations peu soumises, tou-
jours pretes ä soutenir de leurs soulevements les attaques tentees sur
la frontiere, et qu'il etait d'autant plus necessaire de pacifier com-
pletement.

En Numidie, le massif montagneux de TAures etait devenu le
centre d'un etat redoutable, capable de mettre en ligne de nombreux
cayaliers-, et la remuante ambition d'Iabdas, le grand chef des tribus
aurasiennes, aspirait ä etendre en tout sens la domination qu'il avait
fondee.7) Un moment il avait reussi ä prendre possession des plaines
fertiles qui bordent le massif ä Test et ä l'ouest,8) et en meme temps
qu'il poussait des incursions jusqu'ä la listere du Teil, il s'efforfait de
s'agrandir du cöte du Hodna. Les succes du patrice Solomon avaient
momentanement arrete le cours de ses succes et refoule dans leurs
montagnes les tribus de TAures. Neanmoins le prestige dlabdas
restait considerable et son influence semble s'etre etendue au loin sur

1) Joh. IL. 52—53. 2} Joh. U. 52. Cf. Partsch, IX. S) Joh. II. 62—64.
4) Partsch, IX—X. 6) Joh. . 65 — 68. Tissot, L 469—470.
6) Joh. U. 56 — 61. 7) B. V. 463 — 465. 8) id. 466.
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72 I Abteilung

les populations sahariennes voisines des versants meridionaux du massif;*)
lä en effet, autour du centre de Badis, et dans toute la region qui
s'etend vers Test au sud de la Byzacene,2) viyaient des peuples nom-
breux qui semblent avoir suivi la fortune du grand chef numide; ils
formaient sur les confins du desert l'inepuisable reserve de toutes les
invasions et le refuge toujours pret a recevoir tous les revoltes. —
Au nord des possessions dlabdas lautres tribus occupaient dans -
terieur du pays byzantin des portions du haut plateau. C'etaient les
peuplades qui obeissaient a Coutsina·, jadis cantonnees en Byzacene,
et chassees de leurs territoires a la suite des evenements de 535, elles
etaient allees demander un refuge et des terres au grand roi de l'Aures;3)
et elles etaient etablies, a ce qu'il semble, sur les versants septentrio-
naux de la montagne. Partsch suppose qu'elles occupaient la contree
qui avoisine Lambese ou Timgad;4) peut-etre les chercherait-on avec
plus de vraisemblance sur les limites meines de la Byzacene et de la
Numidie, aux alentours ou a Touest de Theveste. C'est pres de cette
ville, en effet que Solomon en 544 porta son quartier general, pre-
cisement pour rallier les contingents allies de Coutsina·,6^ c'est dans
la meme region, proche de la frontiere des deux provinces, que Jean
Troglita vint s'etablir en 547, lorsqu'il voulut appeler a lui les troupes
des princes numides.6) En tout cas, et quelle que soit l'exacte Situa-
tion de ces tribus, elles etaient cantonnees en Numidie ̂  et assez con-
siderables pour pouyoir fournir jusqu'a 30 000 cavaliers. A cote d'elles,
d'autres peuples obeissaient a un autre roi indigene, Ifisdaias;8) et
dans les regions montagneuses de la Numidie septentrionale, par exemple
dans les ravins du mont Pappua, subsistaient d'autres populations in-
soumises. Ainsi il en allait en Numidie comme en Tripolitaine et en
Byzacene: tandis que sur la frontiere campaient des adversaires redou-
tables, prompte ä saisir toute occasion d'attaque ou de pülage, dans
Tinterieur du pays meme se rencontraient des confederations ou des
etats indigenes assez importants pour qu'il fallut compter avec eux et
s'appliquer ä assurer leur soumission.

Nous connaissons beaucoup moins sürement les tribus qui, ä Tepoque

1) Job. . 140—149. 156—158. B. V. 495.
2) Sur l'Arzugitana, Cf. Partsch, XIV, Cagnat, 746, Tissot, I. 466.
3) B. V. 448. 462.
4) Partsch, ÄVlll. Joh. JE. 408 les appelle Mastradcmae vires.
5) B. V. 604. Partsch, XIX.
6) Joh. VH. 143—149. 7) B. V. 516.
8) Joh. IV. 645—649. <§tait voisin de Coutsina (id. VH 244). Cf. Partsch,

xxvm.
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byzantine peuplaient les Mauretanies, et on se fonde ä tort sur quelques
similitudes de noms assez hasardeuses1) pour localiser dans cette region
de Afrique plusieurs des peuples nommes par Corippus. Tout ce que
nous savons, c'est que dans ces contrees presque entierement soustraites
ä Tautorite imperiale, de grands chefs indigenes s'etaient, depuis la fin
du Ve siecle, taille de vastes principautes. Dans le sud de la Sitifienne,
dans cette region du Hodna qu'occupaient au IIP siecle les jBabari Trans-
tagnenseSj2) commandait au VIe siecle un prince du nom dOrthaias,8) et

admettra sans peine que dans le massif du Babor subsistaient tou-
jours ces indomptables montagnards, dont Rome avait si difficilement
reprime les revoltes et si soigneusement surveille le pays.4) La plus
grande partie de la Mauretanie Cesarienne appartenait au roi Mastigas,
dont les possessions semblent avoir touche ä celles dOrthaias;5) de lui
dependaient peut-etre aussi ces tribus de la Grande Kabylie, qui sans
nid doute vivaient dans leurs montagnes au VIe comme au IVe si&cle,
ces Masinissenses, ces Isaflenses, dont le souvenir s'est conserve dans
les noms modernes des Msisna et des Flissa, toutes ces peuplades jadis
formees en confederation sous le nom de Quinquegentanei, et qui avaient
donne tant ä faire aux arm^es romaines.6) Plus loin, ä Touest de Ce-
saree, tout le pays jusqu'ä Gades etait soumis aux Herberes:7) c'est la,
dans le sud du Teil oranais, sur les plateaux qui separent la Tafaa du
Cheliff, que s'etendait ce curieux royaume moitie indigene, moitie civi-
lise, que gouvernait au VI® siecle, avec le titre de «roi des Maures et
des Romains», un chef du nom de Masuna, et qui parait avoir sub-
siste jusqu'au moment de Tinvaeion arabe.8) Les etats de ce prince,
qui semblent fort etendus, confinaient-ils, comme on Ta cru, du cote
de Fest, ä ceux dlabdas?9) On ne saurait le dire. En tout cas,
comme les autres grands chefs que nous venons d'enumerer, Massonas
s'est trouve en relations avec Byzance, et la diplomatie grecque parait

1) On se trompe gravement en particulier, lorsque dans les Mazaces du
poSte on croit retrouver Tune des grandes peuplades de la Mauretanie (Cat, Mau-
ritanie Cesarienne, 74—75). Pour Tauteur de la Johannide le mot Mazax, comme
celui de Massylus (cf. Job. VI. 167. 460; IV. 137. 150; VI. 267. 517), n'est autre
chose qu'un terme gän^ral d^signant Tensemble des populations herberes. Cf.
Partsch, IX—X, et Schirmer, De nomine et genere populonm qui Berberi vulgo
diamtur p. 42—46.

2) Cat, l c. 71. Tissot, I. 460.
3) B. V. 466. 4) Cat, l c. 71. 5) B. V. 465. 501. 6) Cagnat, 55—56.
7) B. V. 451.
8) B. V. 465. C. I. L. Vm. 9835. La Blanchere, Voyage d'ttude dans la

Mauretanie Cesarienne (Arch. des Miss. X. 90—99) et Musee d'Oran 17—19.
9) La Blanchere, Voyage, 92.
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74 L Abteilung

avoir etendu le cercle de son influence jusque dans les regions loin-
taines ou il commandait.1)

Depuis la Tripolitaine jusqu' la Tingitane, toutes ces tribus, de
meme race et de meme langue, avaient un caractere et des moeurs a
peu pres semblables. Assurement, suivant la nature du pays qu'elles
habitaient, suivant le contact plus ou moins prolonge qu'elles avaient
pris avec la civilisation romaine, des differences se remarquaient dans
leur etat social. Tandis que dans les regions montagneuses et dans
les plaines fertiles, vivaient des populations sedentaires qui cultivaient
la terre, sur la limite du desert, au contraire, ou dans les vastes steppes
propres au p turage, la vie nomade persistait.2) Dans les solitudes
qui s'etendent au sud de la Tripolitaine, dans les grands espaces d6-
couverts du haut plateau numide, sans cesse les indigenes se deplacent,
poussant devant eux leurs troupeaux de moutons, de chevres et de
betes a cornes, trainant a leur suite leurs femmes, leurs enfants, leurs
richesses, menant au VIθ siecle encore Texistence decrite jadis par Sal-
luste, «errant sans autre demeure que la place ou la nuit les con-
traignait de s'arreter».8) Pour porter leurs personnes et leurs mo-
destes bagages, ils ont le clieval, le mulet, et en Tripolitaine le
chameau. Celui-ci est employe tout a la fois comme bete de charge,
comme monture et comme animal de combat,4) et Gorippus a dessine
en des vers expressifs le pittoresque tableau du pesant animal portant
sur son dos la fortune du nomade, le berceau des enfants, les usten-
siles domestiques, et, juchee au sommet, la femme indigene avec ses
nourrissons entre ses bras.5) Dans les hautes vallees de l'Aures, au
contraire, dans les plaines fertiles qui bordent au nord le massif et
jusque dans la region aujourd'hui deserte qui avoisine la montagne par
le sud, ailleurs encore, des populations rnieux fix^es f nt produire au
sol africain des moissons abondantes6) et s'etablissent demeure autour
de centres permanents djhabitation. Mais malgre cette diflFerence essen-
tielle, par bien des cotes ces gens se resseinblent; tous menent egale-
ment cette vie r de et miserable que Procope a decrite dans un pas-
sage celebre: «Les Maures», dit Thistorien, «habitent ete comme hiver

1) C. I. L. 9738. Sur ce texte cf. La Blanchere, Voyage, 89 — 91.
2) Joh. Π. 62. 156 — 161.
3) Salluste, Jug. 17. Joh. IV. 598. 605. 613—618. 1074 — 1076. 1125 — 1126;

λΊΙ 68—69. B. V. 453. 457—458.
4) Joh. VI. 194 — 195; Π. 92 — 96. B. V. 348 — 349. 453. Cf. Tissot, I.

349—354.
5) Joh. IV. 1074—1077; VI. 82—86.
6) B. V. 495—496. 502. Joh. Π. 156 — 157.
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dans des huttes respire ä peine. Ni la neige ni les chaleurs
ni aucune autre necessite ne leur fönt abandonner ces miserables re-
traites. US couchent par terre; seuls les plus riches d'entre eux s'eten-
dent parfois sur une peau de bete. US ne changent pas de vetement
selon les saisons; en tout temps ils ne sont vetus que d'une tunique
grossiere et d'un manteau de rüde etoffe. fls n'ont ni pain ni vin, ni
aucune des choses qui rendent la vie agreable. Le ble, Fepeautre,
Forge leur servent de nourriture; mais ils ne savent ni moudre les
grains ni les faire cuire: ils les mangent tout crus ä la fa$on des ani-
maux.»1) S'il y a quelque exageration dans ce dernier trait, que Pro-
cope lui-meme s'est charge de refuter,2) pourtant le reste du tableau
est si vrai qu'aujourd'hui encore tous les details s'en retrouvent, «de-
puis la masure enfumee qui ne defend le Eabyle ni du chaud ni du
froid et que rien ne peut lui faire abandonner, jusqu'au burnous et ä
la gandoura dechiquetes et rapieces qu'on se legue de generation en
generation».8)

Dans leurs gourbis (mapalia) couverts de feuillage, abrites ä Fombre
des roches ou^au creux des vallees,4) Fexistence est pour les indigenes
etrangement dure et difficile. Mais entre les divers membres de la
famille, les occupations se repartissent avec une singuliere inegalite.
Tandis que l'hoinme s'adonne aux exercices violents et s'habitue des
Fenfance au metier des armes, tandis que, cavalier infatigable, il est
toujours pr6t ä partir en razzia ou en guerre, la femme vaque aux
rüdes travaux domestiques: c'est eile qui ecrase le bli sous la lourde
meule de pierre et qui fait cuire sous la cendre la galette dont vivra
la famille; c'est eile qui elfeve la hutte, soigne les chevaux et les betes
de somme, eile qui fourbit les armes, afin d'epargner ä Fhomme toute
autre fatigue que celle des combats.5) En fait, dans la societe ber-
bere du VIe siecle, la femme, sauf quelques exceptions, n'est guere
autre chose qu*une servante, et la polygamie contribue ä entretenir cet
etat d'inferiorite. Sur ce point, en eflfet, ni la civilisation romaine ni
le christianisme ne semblent avoir rien change aux vieilles habitudes
des Berberes.6) C'est ce qu'atteste entre plusieurs textes un curieux
passage de Procope. En 534, Solomon reprochait aux indigfcnes d*ex-
poser par leur soulfevement la vie de leurs enfants que le gouverne-
ment imperial retenait commes otages: «Vous autres>, lui repondirent

1) JB. F. 435. 2) id. 438. 3) Tissot, L 486. Cf. Cat, l c. 63.
4) Jofc. . 68.
) B. V. 438. Joh. IV. 1076 — 1077. B. V. 453.

6) Cf. Cat, l c. 66.
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les Maures, «pouvez avoir souci de la vie de vos enfants, puisqu'il ne
vous est permis d'epouser qu'une seule femme; pour nous; qui en pre-
nons jusqu' cinquante, si Toccasion s'en trouve, les enfants ne nous
manqueront jamais»;1) et, en effet, les chefs indigenes, grands ou
petits, les Medisinissa comme les labdas, entretiennent tous un veritable
serail:2) sur ce point, pas plus que pour les habitudes de la vie no-
made, l'invasion musulmane n'a rien innove en Afrique.

Par la physionomie exterieure comme par la nature morale, tous
ces indigenes se ressemblent etrangement. Les pieds nus, les bras
nus, ils se drapent dans un grand burnous de toile, qui parfois est
teint d'une eclatante couleur rouge, et autour de leur tete ils enroulent
un ample morceau d'etoffe;8) comme armes, ils ont un petit bouclier
de cuir, une large et courte epee, deux solides javelots;4) comme mon-
ture, ces chevaux infatigables et rapides qu'ils montent souvent cru
et dirigent avec une simple baguette. 5) Cavaliers merveilleux, fan-
tassins adroits et souples, ils sont, on Γ a vu, admirablement cfrganises
pour la l tte, et savent nnir la plus brillante valeur militaire toutes
les habiletes de la guerre de surprises et d'embuscades. Au moral; ils
sont enclins a Tenthousiasme, credules aux excitations de leurs chefs,
prompte reprendre courage au lendemain meme des plus grandes de-
faites. Fort superstitieux, ils ecoutent religieusement tous ceux qui
se flattent de predire l'avenir: ils ont dans leurs prophetesses une
aveugle confiance, et sur les afiaires les plus graves ils ne se decident
que d'apres leurs oracles.6) Avec cela froidement cruels,7) sans pitie
pour Tennemi vaincu ou sans defense, ils se plaisent au pillage, Γίη-
cendie, au massacre; ils sont avides de butin, de.captifs et d'or. Enfin
leur perfidie est proverbiale: pour leur esprit naturellement changeant
et mobile, les promesses les plus solennelles, les engagements les plus
sacres sont chose vaine. «Chez les Maures>; dit Procope, «il n'y a ni
crainte de la divinite ni respect des hommes. Hs ne s'inquifetent ni
des serments pretes ni des otages livres, quand bien meme ce sont
les enfants ou les freres de leurs chefs; il ne peut y avoir de paix
avec eux que s'ils sont tenus en respect par la crainte de Tennemi.»8)
Corippus s'exprime de meme, et si les vers sont mediocres, la pensee
en revanche trouve une justification Eclatante dans Thistoire tout en-
tiere de Γ Afrique byzantine:

1) B. V. 449. 2) id. 452. 600. 3) Joh. Π. 130—137; Vm. 189—192.
4) id. Π. 114—116. 160—165.
6) Tissot, L 364—369.
6) B. V. 448. Joh. ΙΠ. 87—88; VI. 153 — 155.
7) B. V. 449. 8) JB. V. 443.
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Si victor Romanus erit, famulantur, adorant,
Et sola hos faciet victrix fortuna fideles
Conceptusque timor.1)

Toujours prets la trahison, sans scrupule ils changent de parti
et f nt defection jusque sur le champ de bataille. «Les Maures», dit
encore Procope, «n'offirent absolument aucune surete» (αβέβαιοι παντά-
xafSiv Sinrfg):2) incapables de demeurer fideles personne, ils se de-
fient de tout le monde, meine des gens de leur propre race; et en fait
les rivalites de famille famille, les Haines de chef chef, les guerres
privees de tribu tribu se rencontrent chaque page de Thistoire du
VIβ siecle. Par la encore, Tepoque byzantine, les indigenes d*Afrique
ont garde tous les caracteres qui distinguaient leurs ancetres, tous ceux
que Γόη retrouve chez les Berbfcres d'aujourd'hui.8)

La physionomie des grands chefs est plus instructive, plus signi-
ficatiye encore. Parmi les princes indigenes que nous yoyons en rela-
tions avec le gouyernement imperial, plusieurs nous sont assez bien
connus, pour qu'on puisse, durant trente ou quarante ans de suite,
saisir les traits de leur caractere et les vicissitudes de leur destinee.
Voici Antalas, Tun des principaux rois de la Byzacene; rien ne montre
mieux que son histoire ce qu'est alors une vie africaine. Au moment
ou il naquit, vers Tannee 500 sans doute, son pfere, Guenfan, etait le
chef de la tribu des Frexes,4) faible encore et peu puissante,5) et pro-
bablement soumise Fautorite des rois vandales. Des ses premieres
annees les prophetesses maures predisaient Tenfant ses grandes desti-
ηέββ futures; le jeune homme allait bientot se charger de realiser ces
oracles. A dix-sept ans, il debute par ces vols de bestiaux qui ont ete
de tout temps le jeu ordinaire des indigenes d*Afrique, et par son ha-
bilete, son audace, il se fait une mani^re de reputation.e) II attire a
lui quelques compagnons et, devenu chef de b nde, il etend le cercle
de ses pillages et accroit Timportance de ses razzias.7) Pour le mettre

la raison, le gouvernement dirige contre lui quelques detachements;
il ose les attendre, les met en deroute, et son prestige augmente d'au-
tant.8) Le voil chef des Frexes, et la tete des cavaliers de s tribu,
il se risque a tenir la campagne, non plus en brigand, mais en revolte:
il enrichit les siens par dTbeureux ravages, et bientot, attires par Tapp t

1) Joh. IV. 449—461. 2) B. V. 619. Cf. 517.
3) Cat, l c. 66—66. Cf. Hanoteau et Letourneux, la Kdbylie et les cou-

tumes Kabykf, K Π. 11—20, surtout 12.
4) Joh. ET. 66—67. Sur la date, cf. Partsch, VI. 5) Joh. HI. 153.
6) id. III. 159—160. 7) id. ΠΙ. 173 — 176. 8) id. Itt. 178 — 179.
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de ces succes faciles, eblouis par la gloire du jeune chef, d'autres tribus,
celle des Naffur en particulier, viennent s'associer aux entreprises d'An-
talas, et un grand etat indigene commence ä naitre dans le sud.1)
La faiblesse d'Hilderic achfeye de fortifier l'autorite du prince berbere.
Les troupes vandales envoyees contre lui; surprises et cernees au milieu
des bois, dans un defile resserre et abrupt, epuisees par la chaleur et
la soif, incapables, dans un terrain difficile, d'employer utilement leur
cavalerie, subissent une sanglante defaite,2) et dans la Byzacene ouyerte,
les Maures d'Antalas se repandent jusqu'au littoral, ravageaut tout sur
leur passage.8) Ainsi, a trente ans ä peine, Tobscur prince des Frexes
s'etait fait le chef d'une vaste et puissante confederation. Avide de
parvenir, ambitieux sans scrupule, tout moyen lui sera bon desormais
pour accroitre la puissance qu'il a conquise. Quand les troupes im-
periales debarquent en Afrique, sans hesiter il se soumet ä Belisaire;
pour faire reconnaitre sä royaute par le general byzantin;4) quand en
534 une partie des tribus se souleve, il se garde de faire cause com-
mune avec les insurges; la defense de Tindependance nationale est pour
lui un mot vide de sens, et dans la guerre qui eclate il trouve double
avantage: celui d'etre venge de voisins qu'il deteste, sans doute parce
qu'ils ont refuse d'accepter sä suzerainete, celui de s'agrandir ä leurs
depens par la grace du gouvernement imperiaL Et en efifet, apres la
victoire, il est investi en Byzacene d'une autorite supreme sur toutes
les tribus maures,5) et pendant dix ans il est 1'ami des ducs, des
magistri mUitum byzantins; il s'empresse ä toute requisition de mettre
ses contingents sous leurs ordres; il combat avec eux et s'enorgueillit
de leurs victoires.6) Mais cette fidelite interessee ne saurait avoir des
racines bien profondes: il pretend qu'on le paie grassement, qu'on le
comble d'egards et d'honneurs; le jour oü un gouverneur osera le traiter
en sujet et lui infliger une punition, aussitot sous le prince romanise
reparait le chef indigene, et contre ses compagnons d'armes de la veille,
il fomente une formidable insurrection. Violent, cruel, avide de sang
et de pillage, d'ailleurs d'une bravoure reelle, bien qu'un peu theatrale,
il conduit une guerre implacable contre celui qui Ta offense. Mais au
moment oü il parait le plus acharne ä la lütte, toujours le souple et
rüde Berbere garde les caracteres distinctifs de sä race. a beau,
dans son vaniteux orgueil, affecter de traiter Tempereur en egal, .au

1) Joh. . 184—197.
2) id. . 198—261. B. V. 349.
3) Aed. 340. Vie de S. Fulgence, c. 66 (Migne, Patr. lat. t. 65, 150).
4) B. V. 507. 406. 5) B. V. 462. 504.
6) Joh. . 29—30. 34—35; IV. 362 — 364. 369 — 371.
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fond il est pret ä se soumettre, pourvn qu'on accorde ä son ambition
et ä ses haines les satisfactions auxquelles il croit avoir droit;1) il
negocie avec tous les partis, pret sans scrupule ä se vendre au plus
oflrant; et tour ä tour il passe; selon qu'il espere y trouver avantage,
du parti de la revolte ä celui de rEmpire, pour retourner ensuite au
camp des insurges.2) Ce sont les causes accessoires qui determinent
son esprit changeant et mobile; il suffit le plus souvent que Coutsina,
son vieil ennemi; soit d'un cote pour que tout aussitot il se jette de
Fautre; il suffit que son ambition de^ue s'irrite, que sä vanite se croie
jouee, pour que sans tarder il change d'attitude et d'alliance; au
fond il se preoccupe fort peu de chasser les Byzantins de l'Afrique:
qu'on lui assure la possession de la Byzacene, un fort subside; l'appui
d'un detachement regulier qui fera de lui le plus puissant des rois
herberes, il n'en demande pas davantage.s) Au fond il se contentera
ä moins encore; une defaite serieuse brise son energie, et U sera
trop heureux pour finir de redevenir le vassal fidele et devoue de
Justinien.4)

Voici Coutsina maintenant. Celui-lä n'est qu'un demi-Berb&re,
fils d'un chef indigene et d'une femme romaine,6) et quoique soulevö
un moment contre Tautorite byzantine ,6) il a pour souci principal,
apres la severe lefon qu'il a re^ue, de faire au plus tot sä paix avec
rEmpire. Bien qu'on Tait chasse de ses possessions de Byzacene et
contraint ä chercher en Numidie de nouveaux territoires, il est bien
yite devenu Fami fidele de ce Solomon qui Ta vaincu.7) C'est que
d'une part Coutsina deteste Antalas autant qu'Antalas hait Coutsina,
et le soulevement de Tun entraine necessairement le devouement de
l'autre. C'est que d'autre part le prestige de rEmpire agit puissam-
ment sur ce grand chef. H est fier d'etre un demi-Romain «aux moeurs
civilisees, ä la grayite toute latine»;8) il rappelle volontiers sä naissance,
qui le fait «presque Romain par le sang et tout ä fait par le cceur».9)
Plus que des 30000 cavaliers indigenes qu'il conduit au combat, il s'en-
orgueillit du titre de magister müiüm que lui a decerne Fempereur;10)
il eprouve une joie d'enfant ä commander un detachement de troupes
regulieres/1) et tout son brillant courage s'emploie ä achever la ruine

1) B. V. 506 — 507. 2) id. 509. 617. 623. 533. 3) id. 516.
4) B. Goth. 549—550.
6) Joh. IV. 511 — 612. 1096 — 1096; . 271.
6) B. V. 448. 7) Joh. . 406—407.
8) Joh. IV. 512: moribuo crnatus placidis, gravifcate iatina.
9) id. IV. 511: animo Romanus erat, nee sanguine longe.

10) id. VI. 267; VII. 268; VIEL 270. 11) id. VH. 268 — 271.
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des gens de sä race.1) U se pique, dans les circonstances graves, dans
le desarroi d'une defaite ou le trouble d'une sedition, de rester, comme
un civilisi qu'il pretend etre, fidele ä sä parole et a ses alliances.2)
Parfois sans doute le Berbere Temporte; vienne ufce belle occasion de
piller, la tentation de faire du butin sera la plus forte, et sans grand
scrupule il se jettera dans rinsurrection; parfois aussi, entre les partis
en pr&ence, il executera une serie de brusques et deconcertantes volte-
faces, au double gre de ses haines et de ses interets; mais au fond il
est toujours pret ä revenir ä TEmpire, dut-il pour cela trahir sur le
champ de bataille ses confederes berberes.8) Lui aussi, comme An-
talas, s'inquiete peu de Tindependance nationale; comme lui, il s'accom-
mode sans peine d'etre «l'esdave de la majeste imperiale>; et malgre
quelques defections passagferes, il restera jusqu'ä sä mort Tun des
meilleurs soutiens de Tautorite byzantine en Afrique.

Voici labdas encore. Celui-lä c'est un grand et redoutable ambi-
tieux, ä qui rien ne coüte pour agrandir son pouvoir: il fait assassiner
Mephanias son beau-pere; il s*entend avec un de ses voisins pour en
depouiller un autre dont il convoite le territoire,4) et ä la tete de sä
nombreuse cavalerie il pousse en tous sens ses courses de pillage.
D'une haute taille, d'un courage eprouve, il a parmi les siens un
prestige sans egal;5) son habilete ne le cede point ä sä vaillance, et
ä l'abri de ses inaccessibles montagnes, il sait epuiser ses adversaires
par une longue guerre d'embuscades.6) D semble inflexible dans son
opiniätre resistance; plutot que de ceder il se laissera chasser de ses
etats. "*) Mais au fond ce vaillant, cet habile manque du sang-froid
qui fait les vrais politiques; il se decourage et perd la tete quand
ü faudrait persister; il laisse passer le moment quand il faudrait agir:
en 537, alors qu'il depend de lui d'ecraser Tarmee byzantine, il reste
neutre, puis il negocie avec le patrice Germanos;8) en 546, il parait
en vainqueur devant Carthage, et puis tout ä coup il abandonne ses
allies et se contente d'observer les evenements; il finira meme, bon
gre mal gre, par envoyer ses contingents grossir les forces imperiales
et il contribuera ainsi ä Tecrasement final de la grande revolte de
548.9) C'est que lui aussi, malgre ses apparences plus farouches et
plus rüdes, est au fond un Berbfere impressionnable et mobile, in-
capable d'un dessein longuement suivi, d'une idee qui depasse le cercle
de ses interets particuliers. C'est que ses antipathies et ses haines

1) Joh. !. 268—269. 2) id. VI. 268; . 121 — 129. 8) B. V. 517.
4) . V. 465. 5) id. 464. 6) id. 466—467. 7) id. 500. 8) id. 487.
9) Joh. VII. 277—280.
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guident trop souvent ses resolutions; et ainsi il finira lui aussi, quoique
plus tardivement, par ceder comme les autres, et comme eux il accep-
tera la suzerainete de Tempereur.

C'est qu'au vrai ni les tribus ni les chefs qui les commandent
n'eprouvent aucune repugnance recevoir les ordres de Justinien.
Comme tous les barbares, ils ont garde un respect profond pour le
Souvenir et le nom de Rome; et leur premier soin, apres les succes de
Belisaire, fut de solliciter du general imperial la confirmation de leurs
souverainetes: «C'est», dit Procope, «un usage chez les Maures qu'aucun
de leurs chefs ne se considere comme tel tant que Tempereur des Ro-
mains ne lui a point donne les insignes du pouvoir; or? comme ces
princes avaient re9u leur investiture des Vandales, ils ne consideraient
point leur autorite comme s rement etablie.»1) «Pai signale deja la
lettre si caracteristique adressee Justinien par Antalas revolte; eile
met pleinement en lumiere les sentiments qui animent tous les rois
indigenes:2) s'il s'est souleve, ce n'est point par amour de Tindepen-
dance nationale; c'est uniquement pour venger la mort de son frfcre8)
et Tinjure qu'on lui a faite lui-meme; s'il s'insurge, ce n'est point
contre Tempereur, mais contre Ife gouverneur, qui s'est montre son
ennemi personnel; il est tout pret deposer ces armes 4u> n>a prises
qu' contre-coeur, pourvu qu'on donne satisfaction s haine et qu'on
repare Tinjustice dont il a ete victime, et hautement il proclame qu'il
veut etre le yassal; «l'esclave de la majeste imperiale».4) En fait tous
ces princes sont fiers de servir sous les drapeaux de Byzance; ils
aspirent prendre rang dans s hierarchie militaire; frayer avec ses
ducs et ses patrices; m^riter lee titres sonores qu'elle decerne ses
dignitaires. ce^ ĵwsd, la pretention d'Antalas; demandant qu'en
echange de son concoure on mette sous ses ordres 1500 soldats ro-
mains; est singulierement significative;

 5) et ce qu'Antalas reclame; Cout-
sina Tobtient; autour de lui, il a comme garde un detachement de
troupes byzantines, et il ne se tient pas d'aise de les commander.e)
Voyez Massonas encore; avant m me la venue des Grecs; il s'intitule
«roi des Maures et des Romains», tant il sent; pour assurer son au-
torite sur les cites mauretaniennes, le besoin et Timportance d'un titre
qui le rattache TEmpire. Et dfes la seconde annee de la domination
byzantine, nous le voyons oflrir ses Services Solomon et rechercher

1) B. F. 406. 2) id. 506—607.
3) Sur cette dette du sang, qui aujourd'hui s'appelle la rekba, cf. Hanoteau

et Letourneux, l c. t. 10. 60 — 70.
4) B. V. 606: δοϋλος της ΰής βαΰώθίας. 5) id. 516.
6) Joh. VH. 268 — 271.
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son alliance.*) Dans ces conditions, des relations regulieres devaient
necessairement s'etablir bien vite entre les gouverneurs d'Afrique et
les grands chefs berberes; et malgre les soulevements frequents qui
devaient troubler le bon accord des deux partis, un Systeme regulier
de rapports politiques, militaires et religieux allait rapidement se
fonder. Sans doute ce ne fut jamais, meme pour les tribus cantonnees
dans rinterieur du territoire, une annexion veritable, souraettant pleine-
ment les indigenes ä Tadministration imperiale·, mais en les plafant
dans une sorte de vassalite, la diplomatie byzantine reussit ä etendre
bien au delä meme des frontieres de la province Tinfluence de TEmpire
et le respect de Borne.

.

En general, lorsqu'une tribu indigene consentait ä faire sä sou-
mission au gouvernement imperial, une convention formelle et precise
reglait les rapports futurs des deux parties.2) Corippus fournit un
exemple interessant des negociations qui accompagnaient ces traites
d'alliance.3) Pendant la campagne de 547, l'armee byzantine avait
penetre sur 1| territoire des Astrices. Pleins d'epouvante, les Berberes
envoient une ambassade au general grec, chargee de demander la paix
et de preter entre ses mains Hommage ä Justinien. Et il faut voir en
quels termes, meles de flatterie et d'humilite, les envoyes s'adressent
au magister militum] certes Tauteur de la Johannide n'a ici rien in-
vente, tant les sentiments et le style s'accordent avec ce que nous
connaissons des indigenes. «JLe bruit de la reputation du patrice*; disent-
ils, «de sä loyaute, de son courage, est parvenu jusqu'ä eux et les a
attires vers lui; ils sont heureux de recevoir ses ordres; ils sollicitent
soll alliance ot d'avance acceptent ses conditions; ils sont, pourvu qu'on
les epargne, prets ä lui obeir aveuglement.» Prudemment, comme gage
de ces belles promesses, le general exige qu'on lui livre des otages; et
il jure, si la tribu veut observer la paix, qu'elle vivra tranquille et
florissante sous Tautorite du prince. Puis, pour sceller Talliance, il
comble de presents les deputes; ceux-ci de leur cote s'engagent ä servir
fidelement l'empire romain. Les preliminaires de la convention sont
arretes et Justinien peut s'enorgueillir de compter en Afrique quelques
vassaux de plus.

Ce n'est pas tout: un traite formel est signe par ecrit; les chefs
de la tribu pretent hommage et fönt serment d'etre pour le basileus

1) B. V. 465. a) B. V. 504. 506—607.
8) Joh. VI. 391 — 407. 425-433
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de fideles et devoues serviteurs;1) comme garants de leur foi, ils re-
mettent entre les mains du gouverneur leurs parents les plus proches,
leurs enfants, leurs freres;2) enfin; comme signe de la suzerainete by-
zantine; ils refoivent une veritable investiture de leur commandement.
Procope nous a conserve, dans im curieux passage, la liste des insignes
de souverainete qui leur sont remis au nom du prince3): c'est un baton
d'argent incruste d'or; un diademe d'argent, un manteau blanc — nous
dirions un burnous de commandement — qui s'attache sur Tepaule par
une fibule d'or, une tunique blanche ornee de broderies, enfin des
chaussures relevees d'ornements d'or. Des cadeaux somptueux accom-
pagnent l'envoi de ces insignes; et ce prix les chefs indigenes se,
declarent les vassaux, les «esdaves de la majeste imperiale». Pour re-
compenser leurs Services ulterieurs, le gouyernement tient en r&erve
des faveurs de toute sorte: ceux qui se montreront loyaux et fideles,
une place sera faite dans la hierarchie des dignitaires byzantins; ils
recevront le titre de magister militum ou de patrice;4) ils auront rhon-
neur de commander quelques detachements de troupes regulieres; ils
auront meme parfois, attachee leur personne; une fa§on de garde
formee de soldats grecs;

5) utile precaution qui; sous une flatteuse ap-
parence; dissimide un moyen efficace de surveiller leur attitude et
d'assurer leur fidflite.

En outre — et c'est le point essentiel du trait^ — Tempereur
s'engage payer ces chefs un subside annuel dont le chiifre est
formellement determine, et qu'on appelle ΐαηηοηα.6) En echange de
cette pension, le prince berbere .s'engage avant toute chose rendre
des Services militaires dont nous determinerons tout l'heure la forme;
en outre il se charge, en echange de Tautorite qui lui est conferee; de
maintenir dans son district la paix panni les tribus. C'est tout a fait
ce qu'en notre siecle on a nomme «la politique des grands chefs».
Pour assurer la tranquillite en Byzacene, Solomon ne trouve rien de
mieux que de placer Antalas la tete de toutes les tribus de la region;
ce chef s'est un des premiers declare le vassal de Byzance; il semble
devoir garder une fidelite plus constante et plus s re que ses voisins;

1) B. V. 451. 2) id. 451. 452. 406.
3) id. 406 — 407. Cf. 502: ξνμ,βολα τα νομιζόμενα.
4) Joh. VI. 267; ΥΠ. 268; VHI. 270. Cf. des exemples analogues en Syrie

(Th^ophane, 240, e'd. de Boor).
5) Joh. ΥΠ. 268 — 271.
6; B. V. 504—507. Malalas, 495. Cf. Mommsen (Hermes, 24, 220) et Cagnat,

/. c. 745. On trouve d'autres exemples dans Me'nandre, p. 286 — 287 (Avares),
292. 377 (Syrie)

G*
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augmente donc son autorite, et ä ce prix il sera, vis-a-vis du gou-
vernement, responsable de la tranquillite et du bon ordre dans toute
l'etendue de son commandement.1)

Toutefois un controle est necessaire. H est evident que «les gentes
ne pouTaient pas etre laissees ä elles-memes·, leurs chefs indigenes de-
vaient avoir besoin de la meine surveillance que nos caids ou nos
cheiks>.2) Pour les maintenir dans le devoir, pour s'assurer aussi que
la tribu remplit les obligations qui lui sont imposees, des pouvoirs
fort etendus sont confies au gouverneur general et aux ducs de chaque
province. C'est ä eux que les indigenes sont tenus de venir presenter
les reclamations qu'ils ont ä formuler·,3) c'est de leur main, dans la
capitale de chaque duche, que les chefs viennent recevoir les subsides
qui leur sont alloues.4) Sans cesse le duc surveille les mouvements
des tribus et leur attitude;5) parfois meme il leur assigne les cantonne-
nients qu'elles devront cultiver;6) viennent-elles a manquer ä leurs en-
gagements; le gouverneur punit leurs chefs en supprimant de sä propre
autorite la pension qui leur est accordee;7) quelque trouble se produit-
il dans leur district, il peut les en rendre responsable, les faire arreter
et meme les condamner a mort.8) Parfois aussi, pour chätier une tribu,
on lui coupe les vivres9) ou, par une execution plus radicale encore,
on va saccager ses moissons;10) en tout cas autorite byzantine inter-
vient sans cesse dans les affaires interieures des Berberes; eile se con-
stitue arbitre des querelies intestines des chefs; n) peut-etre meme, en

1) B. V. 503—504. Antalas est un vrai vassal de Tempire (Joh. U. 346—347).
Les ocrivains arabes — ä la v^rit^ d'e'poque fort post^rieure — mentionnent une
autre Obligation encore impos^e aux tribus. «Les Zenata et les Berberes qui
habitaient les campagnes t^moignaient aux Francs un certain degre' d'obäissance:
ils payaient l'impot aux epoques tix^es» (Ibn Khaldoun, Bist, dee Bcrbtrcs,
III. 191); et ailleurs le meme historien parle des Berberes «qui avaient pr^codem-
nient paye l'impot ä He'raclius, roi de Constantinople ;> (ibid. I. 208). La chose n'a
rien d'invraisemblable, et on peut remarquer, en faveur de cette affirmation,
qu1 Ibn Khaldoun a fort exactement defini les autres obligations impose'es aux
indigenes: toutefois les textes contemporains ne laissent rien entrevoir de semblable.

2) Cagnat, 1 c. 330—331. 3) B. V. 502. 4) id. 602. Malalas, 495.
5) Joh. VI. 221 sq.
6) Gregorii M. epist. (e*d. des Monunienta) l, 73: daticiorum habitatores: ce

sont les tribus soumises, que Tautorito byzantine d^place a volonte. Cf. pour
une autre Interpretation de ce passage: Mommsen, die Bewirthschaftung der Kirchen-
guter unter Papst Gregor L (Ztschr. f. Sozial- und Wirthschaftsgesch. I p. 49
note 25.)

7) B. V. 504—507.
8) id. Joh. II. 28; IV. 365—366.
9) B. V. 452. 10) id. 502. 11) Joh. VII. 242—261.
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Cb. Diehl: Etudes sur Thistoire de la domination byzantine en Afrique 85

Afrique comme en Syrie, s'occupe-t-elle, la mort (Tun des vassaux,
de designer parmi ses heritiers le successeur qui lui agree davantage.1)
En fait eile considere les tribus, celles du moins qui sont cantonnees
sur son territoire, comme de veritables sujettes; viennent-elles se
revolter en effet, ce n'est point la paix qu'elle leur oflre, c'est une
anmistie, apres laquelle elles viendront replacer humblement leur tete
sous le joug accoutuine de Tempereur.2)

Ce sont surtout les relations militaires que regle soigneusement
la convention. Les Byzantins savent bien, en effet quels admirables
soldats peuvent leur fournir les tribus;3) ils connaissent le courage des
indigenes, les qualites de leurs adroits fantassins, de leurs legers et in-
fatigables cavaliers, les ressources infinit de cette tactique berbere, si
admirablement appropriee au pays; ils tiennent donc les incorporer
dans leurs armees, et, lorsque ces peuplades sont cantonnees dans le
voisinage de la frontiere, les employer concurremment avec les limi-
tanei a la defense des confins militaires.4) Aussi tous les traites ren-
ferment-ils une clause par laquelle les tribus s'engagent a fournir leurs
contingents de troupes irregulieres·,5) et; en effet, la premiere requi-
sition du gouverneur general/) les foederati ou gentiles,T) pour em-
ployer Texpression usitee dans les Codes, — les goums, pour me servir
du terme moderne correspondant — rejoignent au rendez-vous assigne
les regiments de Tarmee reguliere. Lorsqu'ils appartiennent des popu-
lations fixees sur la frontiere; ils servent, de meme qu' Tepoque ro-
maine,8) et ainsi qu'il est naturel d'ailleurs, sous les ordres du duc
provincial charge de la garde du limes.9) Dans les autres cas ils for-
ment, en general sous le commandement direct de leur chef ou de ses
delegues, des corps d^armee distincts des troupes regulieres.10) Antalas,
Coutsina, Ifisdaias sont eux-memes a la tete de leurs contingents; les
cavaliers d'Iabdas sont conduits par son fils et un officier auquel
Corippus donne le titre de praefectus.11) En apparence aucune solde
n'est allouee aux federes; ce sont leurs rois ou leurs chefs qui les
paient, mais au moyen de l'annona que leur verse le gouvernement·,12)

1) Thoophane, 240. 2) B. V. 504. Joh. Π. 346 — 347. 3) Joh. VI. 30 — 33.
4) Cf. Thoophane, 335. Cagnat, 744—745.
5) Joh. ΥΠ. 63—65. 148—149. «Les Zenata et les Derberes qui habitaient

les campagnes . . . prenaient part aux expoditions militaires des Francs (Ibn
Khaldoun, ΙΠ. 191), et ailleurs: «Les Djeraoua pr§taient aux Francs Tappui
de leurs armes chaque rdquisition^ (ibid. HL 192).

6) icl ΙΠ. 404; IV. 363. 7) id. ΠΙ. 410. 8) Cagnat, 745. 746.
9) Joh. ΠΙ. 405. 10) id. IV. 509—514. 544—549; VII. 266. 280.

11) id. VII. 279. 12) Cf. Cagnat, 745.
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86 L Abteilung

souvent aussi, pour stimuler leur zele, les generaux byzantms fönt
distribuer aux allies de larges gratifications.*) En fait, et quoiqu'on
ne · fasse pas toujours appel ä leur concours, quoiqu'on se borne par-
fois a mobiliser une portion seulement des contingents indigenes,2)
les gentUes sont organises comme de veritables soldats de Tempire, et,
comme ä Tepoque romaine,8) il n'est point rare, au VIe siecle encore,
de les voir envoyes hors d'Afrique en expedition. Des auxiliaires
maures servent en Italie avec Belisaire, et se rencontrent ä Byzance
parmi les hommes de sä garde;4) d'autres combattent en Orient, dans
les campagnes de Perse,5) comme jadis leurs ancetres combattaient en
Syrie ou en Dacie.

Enfin des rapports religieux venaient coinpleter le Systeme in-
augure par Byzance. Au moment ou les armees imperiales reparurent
en Afrique, le christianisme avait, ä ce qu'il semble, perdu la plus
grande part des conquetes qu'il avait pu faire jadis parmi les popu-
lations berberes. En Tripolitaine toutes les tribus professaient le pa-
ganisme;6) s'il en faut croire Procope, l'oasis d'Augila etait au VIe siecle
encore le centre d'un culte tres ancien, celebre parmi les tribus afri-
caines, venait de toutes parts chercher des revelations prophe-
tiques. ̂  Corippus montre egalement les peuplades de cette region,
ayant pour principale divinite un dieu appele Gurzil, dont lerna, roi
des Levathes, est le pretre,8) dont le nom sert dans les batailles de
cri de guerre ä ses ädorateurs, et dont Tidole, emportee comme un
fetiche au milieu des combats, est, a la veille de la lütte, arrosee du
sang des sacrifices.9) En Byzacene egalement, la plupart des tribus
sont paiennes; on ne saurait dire ä la verite si les dieux Sinifere,
qu'on identifie ä Mars, et Mastiman, reconnait un Jupiter in-
fernal avide de victimes humaines, appartiennent aux populations de

1) B. V. 466.
2) En 547, Coutsina sert seul: mais d'autres tribus restent fid&les, et non

employ^es (Joh. VH. 63—65. 148—149).
3) Cf. Cagnat, 333.
4) B. Goth. 26. 281.
5) B. Pers. 244. Thdophane, 220. Sous le rfcgne d'H^raclius, des contingents

indig^nes figurent dans Tarm^e qui renversa Phocas (Nicophore patr. p. 3, od.
de Boor). Jean de Nikiou (£d. Zotenberg) p. 541. 551.

6) B. V. 347. 7) Aed. 333. Joh. . 81 sqq.; VI. 145sqq.
8) Joh. . 109; IV. 667.
9) id. IV. 683; VE!. 304; IV. 1138. 1146; VI. 116. Cf. El. Bekri (J. Asiat.

1858, 443- 444) qui parle de «Tidole de pierre appeloe Guerza» ä laquelle «jusqu'ä
nos jours, dit l^crivain du XIe siecle, les tribus berb&res des environs ofifrent des
sacrifices ».
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cette region ou ä celles de la Tripolitaine;1) mais en tout cas ni An-
talas ni son pere ne pratiquent le christianisme. Guenfan va demander
ä Toracle d'Ammon le secret des futures destinees de son fils;2) et däns
toute Afrique indigene on ecoute pieusement les predictions des pro-
phetesses auxquelles des rites mysterieux viennent communiquer Tesprit
divin.8) L'extension de la polygamie ne prouve pas moins combien
avait ete passagere Tinfluence du christianisme. De telles disaidences
devaient choquer gravement un empereur pieux, devot meme, tel qu'etait
Justinien, «desireux», dit un historien, «d'assurer non seulement la sürete
des corps, mais encore de veiller au salut des ämes».4) Aussi, des
Tannee 535, proscrivait-il les pai'ens au meme titre que les ariens, les
donatistes et les juifs;5) mais comprenant en outre que la conquete la
plus efficace est celle qui fait accepter aux vaincus les moeurs et leg*
institutions du vainqueur,6) il s'effor{a, parmi les tribus vassales de
TEmpire, de repandre le christianisme. Aussi bien la propagande reli-
gieuse fut-elle en tout temps une des formes favorites de l'expansion
byzantine. «L'Empire trouvait dans la religion Tunite qu*il ne trouvait
ni dans la langue ni dans la race. L'orthodoxie lui tenait lieu de
nationalite.» ̂

II se trouva qu'en Afrique la täche fut relativement assez facile.
Les tribus herberes paraissent avoir professe un respect instinctif pour
le culte du Christ, et, malgre de frequents actes de violence commis
sur les edifices religieux et meme sur les personnes, une certaine vene-
ration pour le clerge qui en etait le representant.8) En tout cas
Foeuvre de la conversion entreprise en Afrique par Tordre imperial
semble avoir ete couronnee de succes, et avoir porte bien au delä des
frontieres de la province Tinfluence de la diplomatie byzantine. Au
sud de la Tripolitaine, le christianisme penetra jusque dans la region
lointaine des premieres oasis sahariennes: dans Toasis d'Augila, oü
jusqu^alors le cidte d'Ammon avait subsiste avec ses hierodules, ses
prophetesses et ses sacrifices, la population entiere se convertit, et une
eglise fut bätie en l'honneur de la Theotokos;9) la tribu des Gada-
bitani, voisine de Leptis Magna, et demeuree jusque lä pai'enne, accepta
la foi orthodoxe;10) les habitants de Ghadames accepterent egalement
la foi chretienne, et se soumirent en meme temps, par un traite formel,

1) Joli. IV. 681—682; VÜL 305—309. Cf. Partsclit XI— .
2) Jöh. . 81 sqq. 3) id. HL 86—101; VI. 153—155. B. V. 443.
4) Aed. 333. 5) Nov. 37, 8. 6) Nov. 21 praef.
7) Rambaud, l'Empire grec, p. 272. Cf. Gasquet, Etttdes byzantines, 73—81.
8) B. V. 347. 504. Joh. VII. 484—488. 9) Aed. 333 — 334.

10) Aed. 337.
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88 I. Abteilung

a la suzerainete byzantine. *) II est probable que cette propagande
religieuse, si efficace dans des contrees qui semblent pour la plupart
soustraites ä Taction militaire des Grecs, obtint chez les tribus can-
tonnees dans Tinterieur du territoire des succes plus eclatants encore.

est certain que sous les successeurs de Justinien, l'ceuvre continua
avec le meine bonheur. En 569, les Garamantes du Fezzan concluaient
un traite de paix avec TEmpire et se convertissaient au christianisme;2)
au VIP siecle, les tribus etablies aux alentours de Sabrata ont egale-
ment renonce au paganisme.3) Et ces triomphes de la foi ne se limi-
taient pas ä la seule Tripolitaine; jusque dans les Mauretanies Tortho-
doxie faisait chaque jour des conquetes. Au vrai, dans ce pays, ou
en 484 encore on ne comptait pas moins de quarante-quatre sieges
^piscopaux pour la Sitifienne et cent vingt-trois pour la Cesarienne,4)
il est de toute evidence que la propagande chretienne devait trouver
des apotres ardents et devoues; et, en effet, non seulement dans les
villes de la cöte on rencontre des eveques au commencement du
VII siecle; mais ä cette date des communautes chretiennes subsistent
dans Tinterieur du pays, ä Labdia (Medea), ä Oppidum Novum (Du-
perre dans la vallee de Cheliff), ä Timici,5) ä Pomarium (Tlemcen),
ä Altava (Lamoriciere),6) dont Tinfluence s'est incontestablement fait
sentir panni les Berberes d'alentour. Aussi voit-on vers 569 la tribu
des Maccuritae se convertir au christianisme,7) et vers 573 envoyer ä
Constantinople une ambassade solennelle, chargee d'oflrir ä Tempereur,
comme gages d'amitie et d'alliance, des defenses d'elephants et une
girafe vivante;8) or dans cette population il faut reconnaitre sans doute
les MCMXOVQCCI, nommes par Ptolemee, qui habitaient au pied du massif
montagneux de lOuarnsenis.9) De meme, entre Tiaret et Frenda, les

1) Aed. 335. Cf. Morcelli, Africa clvristiana, III. 303, qui place le fait vers
548. On trouvera des dätails fort interessante sur la fa9on dont otaient con-
duites ces conversions dans Thistoire de Jean d'Ephese. raconte en efTet de
quelle maniere furent amendes au christianisme, sous Justinien et ses successeurs,
les populations de la Nubie, Nabade*ens (royaume de Napata) et Alodoens [v. Jean
d'Ephese, ed. Schönfelder, IV. 6. 7. 8 (p. 141 — 145). 49 (p. 180 — 181). 61. 52. 53
(p. 183 — 188)].

2) Jean de Biclar a. 569, ed. Mommsen p. 212.
3) Fournel, les Berbers, I. 22 note.
4) Notitia episcoporum (dans Tod. de Victor de Vit donnde dans les Monumenta).
5) Byzant. Zeitschr. II. 26. 31—32. 34, et sur les identifications Cat, l c.

188. 189. 197. 198. 202.
6) C. I. L. VIII. 9925. 9926, etc., jusqu'ä 9958. 9869. 9870. 9899.
7) Jean de Biclar a. 569. 8) id. a. 573.
9) Mommsen, od. des M. G. H. p. 212. Cat, ?. c. 75—76. Jean d'Ephese nomme

en Nubie les Makura pa'iens (IV. 51. 53), mais ces populations en 580 ne sont
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curieuses pyramides des Djedar attestent, par les embleines chretiens
qui en decorent les salles, l'existence d'une dynastie indigene catho-
lique, puissante vers le VIe siecle dans cette portion du Teil oranais.1)
Ainsi, sous le couvert de la religion, s'etendait au loin Tinfluence byzan-
tine·, et les officiers imperiaux le comprenaient si bien que dans leur
pensee l'ceuvre de la conversion etait inseparable de la conquete mili-
taire.2) Dans une lettre significative, Saint Gregoire felicite Texarque
Gennadius de faire la guerre «non point pour le plaisir de verser le
sang, mais dans le desir d'etendre les limites du pays chretien, afin
que, par la predication de la foi, le nom du Christ se repande en tout
sens parmi les tribus soumises».3) A la verite la predication semblait
parfois un moyen insuffisant de propagande: et les missionnaires offi-
ciels imaginferent contre les recalcitrants des mesures plus efficacesi
Gregoire le Grand lui-meme recommandait aux officiers imperiaux
d'augmenter la redevance des paysans qui refusent de se convertir:4)
quand la persuasion echoue, il conseille la prison comme un argument
plus demonstratif;5) et si Fhomme est de condition servile, il n'hesite
meme pas, pour Tamener au Christ, prescrire les coups et la tor-
ture.6) Avec de tels instruments, on ne pouvait manquer de reussir.
Sans doute sur quelques points particuliers cette propagande si active
echoua; les dissidents ariens, donatistes et juifs, brutalement expulses
par les edits de Justinien, allerent sans doute chercher asile chez les
tribus Berbfcres, et plus d'une fois ils y arreterent les progres de la
foi orthodoxe. Ce fut le cas en particulier dans la Numidie meridionale,
o le donatisme gardait la fin du VIβ siecle de nombreux partisans;7)
ce fut le cas aussi dans TAures, ου Γόη signale au VIIθ siecle un
certain nombre de tribus juives, et dans les Ksour du Sahara, o des
peuplades nombreuses semblent avoir professe la religion d'Israel.8)
Le paganisme meme conserva dans quelques districts des fideles, aux-
quels Tadministration byzantine vendit parfois une tolerance momen-

pas converties encore. II ne faut donc point se laisser induire en erreur par une
similitude de noms.

1) La Blanchere, Voyage d'etude, p. 86—87. 98—99. Sur la date des Djedar,
Mwee d'Oran, 25—26.

2) Cf. Greg. M. epist. 4, 25. De m§me les guerres de Jean Troglita ont
les allures d'une veritable croisade (Joh. I. 151—268. 270. 295; IV. 269—284. 686).

3) Greg. epist. l, 73. 4) Greg. epist. 4, 26. 5) id. 9, 204.
6) id. 9, 204. Ces textes s'appliquent a la Sardaigne, mais on peut croire

que les mSmes principes gouverndrent le resi/e de Texarchat d1 Afrique.
7) Greg. epist. Ϊ, 72. 73; 2, 46; 4, 32; 5, 3.
8) Fournel, l c. 217. Rec. d. Const. 1867, 119—121. Ibn Khaldoun,

I 208—209.

Brought to you by | Universidade Federal do Paraná
Authenticated | 134.99.128.41

Download Date | 8/12/13 8:02 PM



90 I. Abteilung

tanee. *) Pourtant <Tune fagon generale le catholicisine se maintint
ou s'etendit sous la domination grecque dans une grande partie de
TAfrique; et plus d'une fois la religion cimenta les liens de vassalite
etablis entre les tribus indigenes et le gouvernement byzantin.2)

Dans la nomenclature officielle, les populations indigenes qui
etaient entrees, dans les formes que nous venons d'expliquer, en rela-
tions politiques, militaires et religieuses avec Tempire etaient designees
par le terme de Mauri pacifici ou Π άκατο L· (jwcati).9) Malheureuse-
ment avec beaucoup d'entre elles, les conventions les plus solennelles
etaient impuissantes a maintenir une paix durable; et, malgre quelques
rares exemples de fidelite, en general on n'employait point sans quelque
crainte ces auxiliaires changeants et perfides. On savait que pour eux
les serments les plus sacres etaient sans valeur, que les meilleurs traite-
ments, les gratifications les plus liberales etaient impuissants a assurer
leur fidelite, que la force seule etait capable de les retenir dans le de-
voir, que de leur part il fallait toujours attendre quelque revolte,
quelque defection ou quelque trahison.4) Et, en eflet, Thistoire de
FAfrique, au VIe siecle est pleine d'episodes de cette sorte, et Γόη
comprendrait avec peine comment Tautorite imperiale y put resister,
si le caractere meme des Berberes n'avait fourni d'autre part la
diplomatie grecque les moyens de reparer les desastres et de retablir
Tedifice menace. Gr ce Tabsence de concert qui marqua toujours
tous les eflforts des indigenes; grace aux haines irreconciliables qui
empecherent toujours au moment decisif les grands chefs de s'entendre
contre Tennemi commun,5) toujours la diplomatie imperiale put semer
la division parmi ses adversaires et trouver parmi eux des allies in-
esperes; avec de Targent distribue propos, de belles promesses que
souvent eile se reservait de ne pas tenir,6) eile rompit les coalitions
les plus redoutables, brisa les plus formidables insurrections. Par cette
liabile politique, dix ans apres Tarrivee des Byzantins en Afrique, Solo-
mon avait reussi placer successivement dans une reelle vassalite tous
les grands etats berberes; la date de 540, les principales tribus de
la Tripolitaine, Levathes, Ifuraces, Mecales, acceptaient la suzerainete
de TEmpire;7) en Byzacene, Antalas repondait de la fidelite des popu-

1) Greg. epist. 6, 38.
2) Ibn Khaldoun (I. 208—209) d^clare que la majorito des tribus berberes

«vivaient sous la domination des Francs et professaient le christianisme».
3) Joh. IV. 999; VI. 596. Aed. 335. Jordanes, Bomana p. 52.
4) B. V. 443. 467. 517. 519. Joh. IV. 447 — 451; ΙΠ. 412; VI. 389—390.
5) B. V. 517. Jb .VlI. 244—246, etc. Cf. Hanoteau et Letourneux t. Π. 1—5.
6) B. V. 516. Joh. IV. 359. Partsch, ΧΧΠΤ. 7) JB. V. 502. Joh. El. 410—412.

Brought to you by | Universidade Federal do Paraná
Authenticated | 134.99.128.41

Download Date | 8/12/13 8:02 PM



Ch. Diehl: fltudes sur Thistoire de la domination byzantine en Afrique 91

lations herberes;1) en Numidie, Coutsina etait un allie devoue,2) et
labdas etait, sinon soumis encore; en tout cas reduit ä Timpuissance;
les princes meines de la Mauretanie sollicitaient l'investiture byzantine;
Orthaias et Massonas etaient en relations amicales avec Solomon;3) et,
comme le dit Corippus, «les chefs des Maures, tremblant devant les
armes et les succes de Borne, accouraient se placer spontanement sous
le joug et les lois de Tempereur».4) Sans doute une crise terrible
allait dans les annees suivantes ebranler profondement Tedifice si pe-
niblement construit; mais bien vite les rois indigenes devaient accepter
de nouveau leur condition passee, et revenir, vaincus, se prosterner
aux pieds de Tempereur.5) Des les premieres annees de la conquete
byzantine, les bases etaient fixees qui, jusqu'ä la fin du regne de
Justinien, jusqu'aux derniers jours memes de TAfrique grecque, de-
vaient regier les rapports entre les Etats berberes vassaux et le gou-
vernement imperial.

Nancy. Ch. Diehl.

1) B. V. 503—504. 2) Joh. . 406—407. 3) B. V. 406. 465.
4) Joh. III. 287—289. 5) id. L 17 — 22.
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